
46 . LE'FAN'ASQUE;

-qie To besoinssultpousse à la:deur.tfidu riche ' non, c'est un frappement exçep-
tiotinel -n frappement particulier, indescriptible,- inimitable; il cornsiate en une-
.longue'siuite de 'grands coups -deinar'teau, séparés .entr'e;uxd'abord pau'n8asiez
Jonginiiteralle;,quideviéDient de plus eit -pluséforts et se terminent enfin:par un
coup monstre, qui,'si l'on pnuvait le.traduire, signifierait que celui qui-le donne
annionce que sion-ne lui edyre'pas bientôt la porte, il'poùrrait,ýbien l'enfoncer. Il
n'y:a'dan~s ces battement ni le rechérché,de -l'élégant, ni. la simpleh modération de
lhd'me-dier éevé:: on:yiretrouve sseulement <la touchedu mendiant (non de
lhumble mendiant -qui demande un sou, .mais.decelui qui -se prépare à solliciter
beaucoup), mélangée à c'ellé -de ]?hômnie qui se croit. assez , d'importance pour
frapper.fort. Enfin, dans le dernier coupp, le grand ýcoup.de la fin, serévèle 'im-
patience, mélée à un ý grossier saôs gêne: aussi les. domestiques:de la maison,' qui
viennent à pe.ineidê se'mettré à lPouvrage,.sónt-ils tout-à-coup irritésde ce vacarme
dont ils ne peuvent s'expliquer la cause à une heure ainsi matinale. - ,

-Ah mon dieu! le feu est-il chez le voisin ?:,qui -peut frapper ainsi de si: grand
matin, s'écrie la cuisinière ? .-? - ' . ::

-Eh' t'est letrain <le la journée qui commence un peu plus tôt qu'àiPordinaire
.aujourd'hui, voilà tout, répondile garçon qui;fait les fonctions .de valet, d'aide-cui-
binierdessomnielie,,de:maitre d'hôtely.etc., car'il faut remarquer que ceux- qui-sne^
veulent pas que les employés ppbliês'cumulent les charges, accumulent leés devoirs
sur ceux qui les servent, grande-doctrined'état,réduite enpratique dans le ménagé
aux dépens d'un pauvre diable. : , --. - :: • -

e-~Tnez; s'écrie;la file-dé chambrep qui -est très occupée devant -un miroir,à-,se
.papillottèr,pôurmioi je'suis'*lien.décidée:à dire:.è;ñotre 'monsieur. qu'il faut, qu'il.
hoisse de deux 'lioses-Puneou :qu'il donre-sa 'démissions ou 'qu'il s'attende à

recevoir la mienne; car. depuis .qu'il -est. miistre je i passe toutes mes pauvres
journées à ouvrir et à fermer la porte, et pour qui encorel.pour des gens qu'on.ne
connaît ni dèhors 'ni dedans, qui s'enférment àvecimonsieur pendatr; des. h'eures
entières pour'ýarlertout las sans qu'on! puisse entendre-un -mot de lacon'versation;
j?use plus de souliers que mes gages ne peuvent m'en fournir,"et: ce qui-m'agace 1e
plus les nerfs, é'est de voir la façon de tous'.leswautres ivisiteurs qui attendent que
monsieursoit libre ; lun passe son tems à polir son chapeau en poussant de gros
soupire ; l'autre tire sa montre toutés Ies ininutés ;celui-ci ronge ses ongles jusqu'au -
sang, tandis q<ue celui-là, qui les a très-longs, passe son tems à les nettoyer en -jetant

jiiè'r 3red tiešârdqiiiiiëtirét~u. és 'coïipagnorm d'attente~des regards-défiarits
et courroucés. Je vous,dis moi que si ce commerce-là ne finit pas bientôt .....
Ici un tonnerre de coupé Wdmrteâu nernigt le bàbil della qmérière.

-Voyons, ne jas pas tart et cours ouvrir ia'porte; tu vois bien que ce mon-
sieur s'impatiente. " t. * ' : ;-

-T'appelles ça un monsieur, un homme qui cogne comme ça ; ça peut attendre,
va, 'jen'ai-plus.que.six:papillottes:à,me.friser.. .. ;.:.. -. - _ .: .

-Oui, ça peut attendre, tu dis vrai, mais ça n'a pas l'air de vouloir attendre ;
va-s-y je te dis, sans quoi.ïout'e la maisôn'et ïiimèe 'voisinage seront seii-lessue

Éodiruôil 4tieètù ny'vas 'pas; toi, gind fainéang sq.etuois quetj'ai de
l'ouvrage.

Oui t'as de'Polivrage 'par.dessùs'ýt:téte ymais, noi, j -ne-sais surqtuellpied
mejeter : tiens' j'ai tô.it'es les bàttès bottinesét souliers: à frotter avant que, moi
sieir'nè"sè'lève ;dilleurs, sPîj'aiB ouvrir avecnes, mdins 'pleines de noir,
mtdino'e nm'èñ donnerait un'savon' j'e ne erais pà blanc, ,va et'.

Nob'teau'tonherre 'dé édups de'm'artéau, auquel se meAlete tintement'd'une cIl-
èh'ettèêivin'eint agitée.' '

AÇ Ni !nz Dieliv'la i'ànsiduîrú 'uibadime quPiappelle.' ""f ' là, pt
-Cófr'dòii'VöôiWcé 4'ils ûlenitrét'piis tue couirras a-près ça otaril hleporte. -

\Clèst'Ç "ùr'À j$áijci, " iiffþáilà, ije passie tnttjouirn'éelàlla-cothsa ohr! e


